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COUACS

Un homme veuf, qui ava t pris.une
secondo femme, no cessait do. louer,
devant ellc, les griocs. l'esprit, les ta-
lents do la première. Un jour que cet
époux peu galant recommnerçait ce
pandgyrique devant plusieurs person-
nes, asa femme présecnte, il crut s'aper-
cevoir qlu'elle Iniurmuait-tout bas.

-PardounczLmoi,' lui dit il. les ro-
grets que je donne à la déruu, "lle
es mérite.

-Ah ! Monsieur, répondit celle.ci ;
personne, je vous jure, n la regrette
plus (ue mo0i.

Traduction d'un ver, fle il 'Elde:
" Apparent rari iantes in gurgiv vas--

| to. Il
.A.ppaircuts, les ra res Naniis i. -

gurgitai U«sle ec«US.

]LA voix ii I.A Pitss. -je
Baiis ctt I1.eaioni POUr LúlignCur

de l'cilicacitd Amdrs vdu lieu-,
blon. Croyant les trouver ainers,
nausdabonuds et composs dM mauvais .---
whiiskcy, je fus agréahk ment surpris
du leur goût délicieux, c. je puis les z-:;
comparer à uav tase de bon lîh. il
Mesdames Cre-swell et onnor, deux - -
do mes amies, les ont . aussi cszyds' 1 -7 UNE CONSULTATIONet déclarent que C'est le meilleur re-
mòdo qu'elles aient jamais pris pour 'refaire leurs force ópuisdcs, et pour 1e . ilaire.-Ei bien, cher confrère, comment trouvez-vous ne
réparer l'ur santé Je soulfrais con- Le Dr. 'Iauthier.-Tres nal ; j'on répondrais cependant si je pouvais
tinucileni!nt de la Constipation, du mille craint la contagion ut s'y oppose.
mal do tête et d'un Manque d'appói Le Dr. St. 1lilair.-C'est absolument conmme moi et je sui dans la mn
Lit. Toutes ces indispositions sont doue devenu notre cunlrère Jacques-Cartiuer qi nous a appelés on consultat
maintenant disparues. Le Dr. Gautluer.-Vous le voyez, il s'en va. il trouve le cas tellement

J'ai un Médecin qUe je paye à l'an- ticeut.
née pour nous soigner mo ci ma fa- .
mille, mais maintenant je nî'ai plus
besoin de sus servics; Un bo-.rgois, (lui était à Sa mai- Ln prédicateur ennuyait tout le

S. Gilliland son de campagne, se promenait dans monde -u prOclant les béatitudes.
l'eujilo's aduocutc, Pittsb'g. Pa. son jardin pendant l'ardeur du su. Une dame dit après le sermon: Il cen

25 juillet 1878. leil. Son jardinicr, qui ne l'attendait a oublié une : i Bienheureux ceux
pus sitôt, s'était endormi sous des "qui n'étaient pas à son sermon.

.-. arbres fruitiers. Il va lo trouver .

Un marchand étant allé demander tout un colère. .MOUU1BS EIT PUNAISES
son paiement de quelques marchandi- - omment 1 coquin, lui crie-t il, Les mouches, les coquerelles, lob
ses a un grand seigneur, celui-ci le u dors au lieu de travailler u fourmis, los punaises es lits. les rats
lui refusa. Le marchand insista, etns pas digne <tue le soleil r'éclaire les souris, les suisses, les taupes sont
comme il le pressait trop, il lui donna ~ .est aussi pour cete raisonlui chassés par le " Rough on Rats.
un souilet. Au bout de quelque temps dit le jardinier en se frottant les ycux 15 cents,
le marchand étant cencnr venu pré- que je me suis mis a l'ombre'
senter sas comptes, ce seigneur de- -
manda à son homme d'affaires si le DEOADENCE DE L'11MME O unontra au (ardinal Uhigi un
marchand n'avait pas rien rcu. "Par- . tableau de M. le Brun, lui reprósen-
donnez-moi, monseigneur, lui dit-il, il La Débilité nerveuse, la Dyspepac te la fanimillc de Darius aux pieds
a reçu "un soufflt. » l'impuissance, la débilité scxuclle d'Alexandre, et qui passe pour le

sont guéris par le " Rénovateur de la ehe-f-d'wuvre de ce peintre. A côté de
Wlljîar,,n, , .

WiMl.tS' "110 -UGH ON CO1NS"
(Mort aux Corsi

Demandez « Rougit on Corns < do
Wellu. 15 uts. Guérison prompte et
complète. Cors, verrues et oignons,

Un jeune compositeur vintut de
niettre en musique le chant du rossi-
gnol. Voici les parles dicc petit
chcld'oeuvr.

Santo de e s Sl.0 ce tableau étaient dux originaux,
l'un de Raphaël, et l'autre de Paul
yt r u les et conuime on lui demandaIl est rare du rencontr.r chez les sqnn :entiment sur ce tableau : s Il

adultes une personne, qui ne soutire « est bon, dit-il, mais il a deux md.
pas des dérangements des rognons et « chants Voisins. II
C'est la cause la p'lus fréqgacute de
toutes les imaladies. On n'aura pas
besoin de craindre les maladies des N DEMANDE 500 agentspour
roguons et deu voies urinaires :i l'on vendre la voUILE . DENT "'VEN-
prend du tulo un temps dus Amers xot" qui emprée îe de pourrir lesde lloubleu, dents et les tient blanches. S'adresser

au No. 760 Rue Ste. Catherine,
uu uu, . Ilâc ,.iit.un.u c ci .lrP Zjuaves out eu cute aunée Mlntréu.l.

leur réunion annmîuelle à Julictte. La
Quorror pipu l fûte a été alendide et nos braves
Tio, tio, tiu, tio, tax · OZU relitu .ie .iaci .i
Qutio ul.io quti, utio Zouzous revenaient bien gameît (i luelqu'uu eutendant dire qu'on
squo z, zquo, zquo Zquo. ' Montréal quand nu terrible accideut allait lhiru inuUrir un homme pourtzi, z, zi, zi, zi, i. vint jeter li cnuternation dans leurs a epousó trois femme, dit Par
Quro ZIù rangs épouvantés. Dix d'cur'cux eu- un exces d'exagératuun . Ah je noQîorror tiù Yjua pipilqui' reut leur chapeau eulié par un viu- le pluas point ; dès l'heure qu'il a

lent coup de vent et comuime ils étaient fu êté assez fou pour épouser la pre-
,IlO , en chemin de ftr, il leur Jut inposi-r mière. il méritait d etre pendu. i

dxiuaichoN a Ann il . 0m- ble de les rattrapper. H[euruucment 1
me nons l'annnoUn aileurs il Y a- M. Elz. Deroume, le populaire -
ra, dimanceprohain, une excurion chapelier de la rue kt'e Catherine b yuimprovisés an crayou sur l'al-
à JL'Assomptiomn ain de prsecr. a trouvait lt. Il les consola de . son bum d'une Patuisienne, à propos du
madame de Loriiiier li minute qui a mieux et aussitôt arrivés à Montréal livre de ilazaine.
été souscrite en sa faveur. il les amena à son Miagasin INo 61.4  Le jour où Bazaine mourra,Les rafraielissements à bord du rue te atierine, où ils purent se E efr le reevra.
vapeur seront fournis par M. I. L procurer du nouveaux chapeaux bien Celui qui dans sa course accorte,
Ethiar. Le nom de ce restauratuur, plus beaux que ceux qu'ils avaient, Viendra pour-lui servird'eortn,
d]ont l'étabhisemcut, No 1J rue L-<O5 perdus et à des pri très minimes. En le saluant chapeau bas,ford, esti f avorableimcut connu -à
Montréal, est une gairantie que le bu'- -Vou le devinez.., c'est Judab

ne laissera rien désirer. Une vieillc avait ouî parler des On-_ Un criminel, interrogé s'il avait

Lunchservi dûs lu msomnout du .16- tes de Boccace : et comme il était un comis tous les crimes dont on l'ac-

part. et: à toute heur; pcudant le jour question di noblesse dns une it, répondit : a J'ai fait bien pis. i)

voyatge. I compagnie, elle dit f qu'elle descu- On lui demanda ce que était : «Je
)'rixpopulaire,. idait des contes de c " me suis laissé prendre, m dit-il.

tre malade ?
le tranIgertr ch moi, mais mai fa-

eme cas (ue vous. Mais qu'est donc
ion ?
désespéré qu'il abandonne son pa-

WOMAltAN -HALM OF.WC

SYATIz.wrni sB THE'HoPE eo
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INCROYAULE 80N~ MARCHE
Fin de la Saison dui

Prin tenips!
Grands Sacrifices sur toute:; le:.

Marchandises chez

Boisseau. Freres
235 et 237 Buo St La.uront;

Tout le imonde connait l'importain-
ce des réductions faites sur !uý r..-
ehandises, chaque fil de saisonî, par
la Maison liboisseau. Il lui sufimt d'o
taire l'annonce pour qlu'imuîuidiatî -
mlent la fuile cencoibre il magahi .
Depuis quelques jours qune nua ivoi ,
lancd nos circulaires, lcs; venuLt: omit
pris une extension telleiur.iît l.rande
que nous3 avon- peineli à sullir a tu.-
tes lc demandes.

Foulo aux Etofïer à] .rbe!
Foule aux soieries
Vesite énorme d Iuachiire!
Perte sur les (iu,'.,
Pert.e sur len Toiles
Chaieaux pour mes vai n. t

tnu:s prix.
Plu .L et l-eIurn dci) .o. lu

prix cou tant!
De m me dan:. toua j, l rp i

M. Iforace Boisseau se iron danit .n
Europe le 2-J de juillet cuura nt, poi
les achats d'Automne, se ieral :1.
plaisir de se charger de tous lesi w -
dres qui lui seront donnes ju sq u .
cette époque pour ûtre exC-cutés o
I rance et en Agletrre

RUE SAINT-LAURLEN
Le Fil Clapperton. incortcemt bk: -

Ment reconnu le meilleur exis tai.
est aujourd'hui demandé par tout e
les couturièrcs à la main et la a-
chine, au gran-1 détri isent d tou--
ses concurrents.

I. ________-_

Li Copi LtId ydia 1. finkam, . ~
oet risouceorta«itnounr toutes fS frl-

hici55e5 de ini ' y eréntwa it
elo-wC-t. 1leu4îhtrmrCwu lit et
ai. douloure'use. luiai nlil ci1î
vicerat(on de la mliagtriee, IÉn 

eii.n«-ut, i lflpui,.UUr5, te< '

iAr-ubl nugôem eînco etirpmîÀlint~ t«~
;anno~-< uh-lts ei d'un grnnaiscourrrrn. ~ -
rburt .la grosses«e(, snng&.<es IornIiu au ~ I f'~
travmi et aux peCriodes regniltres . 1
Ls matSecism en ront usaço ut Io prejcrivent

le 7'r1-d - at ucun reilléco tonnrî nioni*tt.. 7ta ~ î 5 I&-
maladies ries ronnns ai e1 "le 1rrn - - --
remoédo du mnonde." . -

ralX.&csiarader des rognnr chr ru etouf;r.
'<'""'l""uranmnmuaageera, a. Lo roi Louis X11, qui i ta::.1

ex' tirper toits v'asteps * es* j,- chicane ait la voler ic des n. I.
mcurs dit nuîg, Inonueraen lnnre$tenlrs lieu, disait ; Il min'c.t rien ',- ;îlela fore aut Niieme. %.q rc'sultat-iurit i -l nuqe(rvi-aussiii iervcImuIx que ceux du Composé. i leur Pour la vle que de vir -

" e°n"t.. «tio el fi vent des gels de bien, Ca l'c
rn Ae e, Mas.Pr ochaque, . voir de Procureurs i v"lxoyl-e- 1 : nvoyard ruusidl-.

srr<Is iriin de îiilr"-. rit doi eozrligef. Itu- -
re-..,ytinndn prix. $ li. Itltr ur .cnqrI.
Mile r inrhain repond volohlrs a tlbr . n préit eur ayan ' r:

ltrsd<infnrmtionr. -Envoye.ziun 1.i e int-eew '; n o sermlon et] Vingt-dcux point'-, un1 !;(e etsr pour un pampht. Nm^ 1. 1 u p li
PisKma<. ;a gusrrsent Constipation. (ons l.i ur

Trrrt.«sfhULn Fot. im T.n.1. Mandît:i ()il allezý-';-l?;Il étl
cia ienotå.lEngourdîssemenidur roi'. dit : i Je vais qucrr i.' a bron net -i

3 cents la ile.au- Envento danstoutes laspbatrmcie t ciir car je vois bien que nous co-
; crons ici.r

Manufacture à Stanstead, Q Com-
mrceo approvisionné par les pharma-
cicns de ros.

cercl vicieux
,I>ourquoi pleures-tu, Toto?

l-Parce (lue ma bonne m'a battu.
-Et pourquoi t'a t-elie battu ?
-Parce quo je pleurais !

-Chez la princese. Mathilde, P
.nas, père, faisait auîsA mies quatra

assez risqués
'.Dans leur> las impénrriles

L'on(le ut le neveu sont éga L
IL'oncle prenait de.i capitalef.
1 Le nevou prcnd*nos capitaux,

LE OANIA'RD


